1. 1 B E R T É. 


va 


lUGEMEN'T 

RENDU 

PAR  LE  TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE 

D U 

DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE, 

Q,m  déclaré  en  état  de  contre-révolution  la  Commune 
infâme  de  Bédouin  , diflriû  de  Carpentras  , 

t Condamne  a la  peine  de  mort  foixante  - trois 
habitans  de  ladite  coininune  , 

Déclare  que  Louis- Alphonfe  Baunaud  ^ ci-devant 
iioble  , chevalier  feigneur  d’Archimbaud  , baron 
de  Monguer  , 

Jean-Louis  Bremond  , fils  ^ 

‘Étienne  Viaû  , 

Thomas  Gerbaud  ^ ^ 

Jerome  Gerbaud  , Ç frères  , 

Jofeph  Gerbaud  , ^ 

Antoine-Thomas  ^ dit  Chkanaud  ^ père, 

A 


C 2 J 

Jofeph  Thomas  , fils  , 

JZltf  P'-°P«étaires  de  ladite 

Françoh  Fruaus  , potier  à terre,  commandant 

, Tous  .nés  & domiciliés  à Bédouin,  font  con- 
vaincus  de  contre-révolution  Sc  mis  hors  de  la 
juftice^°^^  ^ Pouftraits  aux  pourfuites  de  la 

Cond’amne  à fix  ans  de  fers  Jacquet  Clop  , cor- 
donmer,  ne  & domicilié  à Bédouin,  convaincu 
de  crime  d agiotage  , & François  Confiant  , pour 
avwr  ete  arrête  fans  cocarde  à un  an  de  détention  ; 

Ordonne  que  treize  de  fes  habitans  feront  réclus 

comme  fufpeâs  ; 

Décharge  d’accufation  & mec  en  liberté  cin- 
quante-deux defdits  habitans  , fans  néanmoins  les 
fouftraire  aux  difpofitions  de  l’arrêté  du  Repré- 
fentant  du  Peuple  Maignet  , du  17  floréal , qui 
ordonne  que  la  Commune  de  Bédouin  fera  livrée 
aux  flammes  , & fes  habitans  difperfés  & fournis 
a 1 appel  dans  les  communes  environnantes. 

Du  ç.e  Prairial , an  fecsnd  de  la  République , 

A rendu  le  jugement  fuivant  : 

U NOM  DU 'PEUPLE  FRANÇAIS: 

Le  Tribunal  criminel  révtkutionnaire  do  Dé- 


parlement  de  Vauclufe  , compofé  des  citoyens 

Françon  Barjavel , accufateur  public  , contre  tous 
les  auteurs  6c  complices  de  crimes  de  contre- 
revolution  commis  dans  Bédouin. 

Vu  les  arrêtés  du  Repréfentant  du  Peuple 

Départemens  L 
Bouches-du-Rhone  8c  de  Vauclufe,  pour  l’or^a- 
nilatjon  du  gouvernement  révolutionnaire  . aux 

(.ates  des  14  17  , 20  floréal  6c  7 prairial,  dont 

ia  teneur  fuit  : 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 
LE  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 

Envoyé  dans  Us  Dép'anemetis  des  Bouches-du-Rhùne 
de  1/ auclufe^ 

iNSTRurx  que  , dans  la  nuit  du  1 2 au  13  de  ce 
mois  , des  contre-révolutionnaires  ont  commis  l 
Bédouin  , diftndt  de  Carpentras  , un  de  ces  crimes 
qui  appellent  toutes  les  vengeances  des  lois  ; qu’ils 
ont  olé  porter  leurs  mains  facrilèges  fur  l’Arbre  de 
la  liberté  qu’ils  ont  renverfé  ; qu’ils  ont  poufl’é  fau- 
(lace  julqu’à  arracher  les  Décrets  de  la  Convention 
les  fouler  aux  pieds  6c  les  plonger  dans  la  boue  • 

^ Conlidérant  que  la  Commune  où  un  pareil  délit 
sert  tranquillement  commis,  ne  peut  qu’exciter  les 
plus  vives  inquiétudes  6c.  appeler  toute  la  furveiî- 


lance  de  ceux  qui  font  chargés  de  foumettre  au  ious 
de  la  loi  tous  ceux  qui  ofenc  ainsi  la  braver  • ° 

Confidérant  que  le  foupçon  doit  tout  envelopper 
dans  un  pays  ou  des  ennemis  de  la  patrie  , des  ci- 
devant  nobles  , ont  vécu  jufqu’ici  tranquillement  au 
mépris  (ks  decrets  qui  ordonnoient  leur  arreftation  ; 
que  la  Commune  ne  pourra  le  fixer  fur  quelques 
individus  , qu’en  indiquant  elle-même  les  coupa- 

paux  Si  les  membres  du  comité  de  furveillance  fe- 
ront toujours  , avec  raifon  , regardés  comme  les 
premiers  auteurs  d’un  crime  auflî  abominable  , par 
leur  coupable  négligence  à remplir  leurs  devoirs  • 

Arrête  ce  qui  fuit  .•  * 

Article  premier. 

L’agent  national  du  diftria  de  Carpentras  don- 

Pa";;  “rapagnies  du  bataillon 

de  I Ardeche  qui  fe  trouvent  à Carpentras  , de  Ce 
tranfporter  a Bédouin  , en  nombre  fuffifant , pour 
en  impolèr  a 1 arillocratie,  ^ 

1 1. 

La  force  armée  fera  logée  & nourrie  chez  les 

üamtans  de  la  Commune  ^ tant  qu’elle  y reftera. 

IIL 

fo«i«.que  quand  tous  les  coupables 
du  délit  de  lefe-nation  qui  a été  commis , liront 


làifis  8c  conduits  dans  les  prifons  du  tribunal  cri- 
minel du  département , 5c  d’après  les  ordres  du  Re- 
préfentant. 

IV. 

Tous  les  ci-devant  nobles  , prêtres  & autres  gens 
lulpefts  qui  fe  trouveront  dans  la  Commune  , feront 
failis  & conduits  dans  les  prifons  du  tribunal , comme 
préfumés  être  les  auteurs  de  ce  complot  liberticide. 


V. 

Les  membres  de  la  municipalité  5c  le  comité  de 
furveillance , feront  également  faifis  5c  conduits  dans 
ces  prifons  comme  préfumés  les  complices  de  ce  dé- 
lit , 6c  jugés  comme  prévaricateurs  dans  leurs  fonc- 
tions , pour  n’avoir  pas  exécuté  la  Loi  du  1 7 fep- 
tembre  6c  mes  Arrêtés  fur  les  arreftations  des  gens 
fufpefts,  ° 

V I. 

L’accufateur  public  eft  chargé  de  faire  informer 
de  fuite  du  délit,  6c  d’inftruire  la  procédure  jufgu’à 
jugement  définitif  6c  révolutionnairement  , lui  attri- 
buant a cet  effet  6c  au  tribunal  criminel  tous  les 
pouvoirs  néceflhires. 

VIL 

Le  préfent  Arrêté  fera  imprimé  au  nombre  de 
douze  mille  exemplaires  , aux  frais  6c  dépens  de  la 


« («> 

commune  , 5c  en  outre  publié  5c  affiché  dans  les 
deux  départemens. 

Fait  à Avignon  , le  14  Floréal  , fécondé  année 
de  la  République  françaife  , une  6c  indivifible. 

V 

Signé  à r original  , 

M A I G N E T. 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 
LE  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 

Envoyé  dans  Us  Départemens  des  Bouches-du^ 
Rhône  G?  de  V'auclufe» 

CooRdéraur  que  Ja  juRice  ne  fauroit  donner 
trop  d’édat  à la  vengeance  nationale  dans  la  pu- 
nition du  crime  abominable  qui  s’eft  commis  à 
Bédouin  ^ que  ce  n^eR  qu^en  frappant  fur  le  lieu 
meme  où  il  a été  commis  , & au  milieu  de  ces 
contrées  que  1 ariRocratie  tourmente  depuis  li  long- 
^mps  , que  rôn  pourra  porter  Fépouvante  dans 
1 ame  de  ceux  qui  oferoient  encore  méditer  de  nou- 
veaux attentats; 

Co-nRdérane  que  Fepiniâtrété , que  les  individus 
faifîs  5 comme  le  plus  fortement  prévenus  de  ce 
crime , mettent  à en  faire  connoitre  les  principaux 
auteurs  , fait  préRiraer  que  toute  la  Commune 
dt  cfiîâùnelle 

î •UôîîîRdeFânt  q-u-  u-nè'  Commune  qu’une  pareille 


fufpicion  pourfuit  ne  fauroit  exifler  fur  le  fol  de 
la  Liberté  ; que  le  pays  qui  a ofé  s’élever  contre 
la  volonté  générale  du  peuple , méconnoître  les 
Décrets  de  la  Convention  , fouler  aux  pieds  les 
lois  que  la  nation  s’eft  faites  , renverfer  le  ligne 
augulîe  de  la  liberté  , eft  un  pays  ennemi  que  le 
fer  5c  la  flamme  doivent  détruire  : 

Ordonne  que  le  tribunal  criminel  du  Départe- 
ment de  Vauclufe  , chargé  de  juger  révolutionnai- 
rement  ce  crime  de  lèfe-nation  , fe  tranfportera  dans 
le  plus  court  délai  à Bédouin  , pour  y inflruire 
la  procédure , & y faire  de  fuite  exécuter  les  juge- 
mens  qu’il  rendra. 

Ordonne  qu’aulli-tôt  après  l’exécution  des  prin- 
cipaux coupables  , l’agent  national  notifiera  à tous 
les  autres  habitans  non  détenus  , qu’ils  ayent  à 
évacuer  dans  les  24  heures  leurs  maifons  6c  en 
fortir  tous  leurs  meubles  j qu’aprés  l’expiration  du 
délai  , il  livrera  la  Commune  aux  flammes  , 6c  en 
fera  ainfî  difparoître  tous  les  bâtimens. 

Ordonne  qu’au  milieu  du  territoire  où  exifla 
cette  infâme  Commune  , il  fera  élevé  une  pyra- 
mide qui  indiquera  le  crime  dont  fes  habitans  fe 
rendirent  coupables  , 6c  la  nature  du  châtiment 
qui  leur  fut  infligé. 

Fait  défenfes  à qui  que  ce  foit  de  conflruire  à 
l’avenir  fur  cette  enceinte  aucun  bâtiment , ni  d'en 
cultiver  le  fol. 

Charge  l’agent  national  , de  s’occuper  de-  fuite 


de  a répartition  des  habitans  dans  les  Commune* 
voilines  reconnues  patriotes. 

Enjoint  aux  habitans  de  ne  point  abandonner 
ia  demeure  qui  leur  aura  été  défignée  , à peine 
detre  traités  comme  émigrés,  comme  aufli  de  fe 
prefenter  toutes  les  Décades  devant  la  Municipalité 
defdits  lieux , a peine  d’être  déclarés  8c  traités  comme 
lulpetts  , 8c  renfermés  jufqu’à  la  paix. 

, ■^'■'■êté  fera  imprimé  , publié  8c 
affiche  dans  1 etendue  des  deux  Départemens,  aux 
rrais  des  habitans  de  la  Commune»^ 

Fait  à Avign^on  , le  ,7  Floréal  de  l’an  fécond  de 
la  Képublique  françaife  , une  & indivihble* 


. Signé  à Voriginal  ^ 


M A r G N E T. 


AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS, 
LE  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 
Enfotè  dans  les  Vépanemem  des  Bouches-du-Rkme 

& de  l/^auclnfe^ 

Confidérant  que  dans  les  différentes  commiffions 
qui  ont  ete  envoyées  dans  l’infame  commune  de 
bédouin  . pour  y arrêter  les  confpira tiens  qui  s’v 
lont  tramees  contre  la  Liberté  publique , il  a été 
arrête  plufaeurs  coupables  qui  ont  été  traduits 
dans  les  maifons  de  réclufioa  d’Avignon. 

Confidérant 


Confîdérant  que  les  nouveaux  complots  qui  fe  font 
manifeftés  dans  cette  Commune  ne  font  qu’une 
fuite  de  ceux  qui  fe  font  manifeftés  auparavant  ; 
qu’ils  ne  forment  tous  qu’un  même  corps  de  dé- 
lit ; que  les  arrêtés  ne  préfentent  qu’une  même 
claiTe  de  coupables  ; qu’ils  doivent  conféquemmenc 
être  jugés  par  le  même  tribunal  6c  par  le  même 
jugement  j que  c’eft  peut-être  le  feul  moyen  de 
parvenir  , au  milieu  des  débats  & des  confrontations 
qui  auront  lieu  , à connoître  l’étendue  de  la  conf- 
piration  , le  but  que  l’on  s’y  propofoit , les  moyens 
que  l’on  devoit  mettre  en  ufage  , les  hommes  qui  y 
ont  été  employés  ; 

Charge  le  Tribunal  criminel  du  Département 
de  Vauclufe  , par  fuite  du  pouvoir  révolutionnaire 
. qui  lui  a été  attribué  pour  prononcer  fur  la  conf- 
piration  formée  à Bédouin  , d’inftruire  en  même 
temps  6c  de  la  même  manière  la  procédure  , tant 
contre  les  nouveaux  détenus  que  contre  les  an- 
ciens , ôc  de  prononcer  fur  le  fort  des  uns  des 
autres  par  un  même  jugement  : 

Ordonne  en  conféquence  que  Roman  Vianet  prê- 
tre ci-devant  curé  , Simon-Alexis  Faravel , Jean 
Charbonel  , Jofeçh  Peyre  , Marie  Thomas  , & Grégoire 
Geibaud  , feront  mis  en  jugement  avec  les  nouveaux 
détenus  , &:  feront  traduits  dans  la  maifon  de  réclu- 
fion  de  cette  commune  de  Bédouin  , fous  bonne 
& fure  garde  : 

Charge  l’accufateur  public  de  donner  les  ordres 

B 


( ro  ) 

nécefTaires  pour  que  cette  tranflation  fe  fafle  dans 
le  plus  court  délai , & avec  toutes  les  précautions 
que  la  fureté  publique  exigera. 

A Avignon  , le  20  Floréal  l’an  fécond  de  la 
République  françaife  une  6c  indivifible. 

^igné  a Voriginal , 

M A I G N È T. 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

LE  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 

Envoyé  dans  les  Dépanemens  des  Bouches-du-Rhône 
& de  Vauclufe, 

Vu  la  lettre  du  Tribunal  criminel  du  Dépar- 
tement de  Vauclufe  invefti  du  pouvoir  révolu- 
tionnaire pour  juger  les  contre-révolutionnaires  de 
l’infarae  Bédouin  : 

Conliderant  que  le  dernier  crime  dont  cette  exé- 
crable Commune  s’eft  rendue  coupable  , n’eft  que 
le  réfultat  êc  l’effet  de  tous  ceux  .qui  l’ont  pré- 
cédé j que  les  uns  ôc  les  autres  ne  forment  qu’un 
même  enchaînement , qu’un  même  corps  de  délit , 
& que  ce  n’efl:  qu’en  remontant  des  uns  aux  autres 
que  l’on  peut  faifir  Fenfemble  de  cette  horrible 
confpiration  : 

Confidérant  que  fe  borner  à juger  ceux  qui  fe 
font  trouvés  dans  Bédouin  , au  moment  où  le 


crime  a été  commis  , ëc  laisser  à un  autre  Tribu» 
nal  5 le  foin  de  juger  ceux  qui  ayant  manifefté  leur 
haine  pour  la  révolution  , meditoient  depuis  long- 
temps ce  crime  , qui  l’avoient  préparé  5c  au- 
roient  concouru  à le  commettre  , s’ils  n’avoicnt  été 
déjà  arrêtés  3 que  la  raifon  5c  les  lois  de  la  juftice 
impofent  la  nécellité  de  les  regarder  les  uns  5c  les 
autres , comme  les  auteurs  5c  complices  de  cette 
conjuration  , qui , quoique  s’étant  manifeftée  en  dif- 
férens  temps  5c  de  diverfes  manières , a été  néanmoins 
toujours  une  dans  le  but  qu’elle  fe  propofoit  , 5c  de 
les  mettre  tous  en  même  temps  en  jugement  , afin 
d’acquérir  dans  Tinflruêtion  , les  renfeignemens 
néceflàires  pour  parvenir  à la  conviêlion  5c  les 
juger  tout  en  même  temps. 

Confidérant  que  c’étoit  pour  remplir  le  vœu 
de  la  loi  , qu’il  avoit  fait  traduire  à Bédouin 
les  prévenus  de  confpiration  appartenants  à cette 
Commune  qui  fe  trouvoient  dans  la  maifon  d’arrêt 
d’Avignon  : 

Confidérant  que  la  conjuration  qui  fe  tramoit  à 
Bédouin  , 5c  qui  a enfin  éclaté  , avoit  des  rami- 
fications dans  les  Communes  environnantes , ce  qui 
paroît  démontré  par  ce  qui  y cfi:  déjà  arrivé  ; que 
le  but  des  confpirateurs  étoit  de  foulever  toutes  ces 
contrées  , puifque  déjà  l’arbre  de  la  Liberté  avoit 
été  arraché  , il  y a quelque  temps  , dans  la  commune 
de  Grillon  , voifine  de  celle  de  Bédouin  , 5c  que 
deux  individus  foupçonnés  d’être  les  auteurs  de 


( Il  ) 

cet  attentat,  font  arrêtés  avec  ceux  de  Bédouin  • 

Confidtrant  que  par  fon  décret  du  27  mars  170,  ‘ 
la  Convention  nationale  a déclaré  la  ferme  réfo- 
lution  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  aux  ariftocrates 
& aux  ennemis  de  la  révolution  , & décrété  qu’ils 
lont  hors  de  la  loi.  ^ 

Coi^idérant  que  le  comité  , en  traçant  dans  les 
inftruaions  qu  il  a donné  à la  CommiŒon  popu- 
kire  «ablie  à Orange,  les  devoirs  & la  marche 
d 1 ribunal  révolutionnaire , dit  » qu’un  pareil 
» 1 ribunal  doit  juger  les  ennemis  de  la  révolution; 
» que  les  ennemis  de  la  révolution  font  tous  ceux 
» qui , fous  quelques  dehors  dont  ils  fe  foient  cou- 
» verts  , ont  cherché  à contrarier  la  marche  de  la 
..  révolution  , 5c  à empêcher  l’afFermilTement  de  la 
» Kepublique  ; que  la  peine  due  à ce  crime  eft  la 
» mort  J que  la  preuve  réquife  pour  la  condamna- 
» non  font  tous  les  renfeignemens  de  quelque 
» nature  qu  ils  foient  , qui  peuvent  convaincre  un 
» homme  raifonnable  6c  ami  de  la  liberté  j que  la 
» règle  des  jugemens  eft  la  confcience  des  juges 
» éclairée  par  l’amour  de  la  juftice  8c  de  la  pa- 
» trie  } que  leur  but  eft  le  ûlut  public  , 8c  la 
» ruine  des  ennemis  de  la  patrie  « que  ces  prin- 
cipes étant -de  tous  les  temps  8c  pour  tous  ceux 
qui  exercent  de  femblables  fonflions , doivent  être 
les  feuls  fur  lefquels  les  juges  du  Tribunal  révo- 
lutionnaire doivent  régler  leur  conduite  : 

Conlîdérant  que  tous  les  hommes  que  la  loi 


pourfuit  8c  qui  fe  font  trouvés  dans  les  contrées 
environnantes  de  finfame  Bédouin , telle  que  la  noni- 
tnée  Maniti  ex-religieufe  infermentée  , font  cenfés 
faire  partie  du  rafl'emblement  formé  pour  y opérer 
un  mouvement  contre-révolutionnaire  : 

Déclare  qu’il  a été  dans  fon  intention  , manifef- 
tée  par  tous  fes  précédens  arrêtés  & qu’il  renou- 
velle par  le  préfent  , d’invertir  le  Tribunal  cri- 
minel du  département  de  Vauclufe  , du  pouvoir 
révolutionnaire  de  juger  tous  les  individus  domici- 
liés ou  trouvés  dans  Bédouin  ou  les  contrées  envi- 
ronnantes qui  feront  fufpeftées  d’avoir  participé  à 
l’infame  attentat  qui  y a été  commis  , ou  de  l’avoir 
préparé  par  leurs  exemples  , ou  en  propageant  & 
favorifant  l’arirtocratie  ou  le  fédéralilme  , & d’être 
devenus  ainfi  les  premiers  auteurs  du  forfait  , qu’il 
s’agit  de  punir  ceux  qui  font  cenfés  ne  s’être  ren- 
dus dans  ces  contrées  que  pour  y fanatifer , & y 
afliirer  les  fuccès  du  mouvement  contre-révolution- 
naire qui  s’y  préparoit  depuis  long-temps  ; en 
conféquence  le  Repréfentant  donne  au  tribunal 
tous  les  pouvoirs  dont  il  aura  befoin  , pour  ache- 
ver d’inrtruire  la  procédure  commencée , rendre  les 
jugemens  & les  faire  exécuter. 

Fait  à Avignon  , le  7 Prairial , an  fécond  de  la 
République  françaife. 

Signs  à l’original , 


M A I G N E T, 


Vu  Je  clt^cret  de 

c.rpe..;.s7j‘„ ‘';,'*|'";.,™°.“'  ■'"  Aiâti 

QU  à aujourd'hui  , jours  fuivans  juC- 

Cown,J„7f'""  conftituées  de  ladite 

pra^riarr'^"'  '''  . du  j 

Les  infîruaions  faites  nar  i 
departement  de  Vauclufe  & J''  ,c°®ra‘ffions  du 

preŒon  des  doubles  & P°'^^  «- 

lutionnaires  qui  ont  ëclaré  ?1 

dreflë  par  Je  juge  de\aix  de  R '7^- 

prévenus  d’avoir  arraché  J’aÎbrfîrrh‘'°T^ 

Ja  commune  de  Grillon  I^o  * a dans 

à h /uite , «ftrufttons  qui  fo„t 

fo™,ir,’  “"r’  * <<““  de  i-i,. 

£ii;7dt.TX'r,™  ui'”*'''’ ^ 

*».a«iM/dï>sri?  ®"»“»  ”•»<  «iS 

lenttmens  contre-révolutionnaires  j 


Que  le  13  juillet  1791  (vieux  JJyle)  ^ il  fut  dé- 
libéré par  les  habitans  réunis  de  retirer  les  pou- 
voirs qu’ils  avoient  concédés  à des  éleéleurs  pour 
exprimer  leur  vœu  de  réunion  à la  France  , & 
de  déclarer  nul  le  vœu  qui  pourroit  déjà  avoir 
été  émis  à cet  égard  ; 

Que  dans  les  mois  de  mai  & juin  1790  (i».  fcyle’)  , 
il  fe  forma  , dans  le  terroir  de  Brante  , com- 
mune à deux  lieux  de  Bédouin  , un  raflémblement 
de  rebelles  qui  eurent  pour  chef  Rajfy  dit  Flajfau^ 
ci-devant  noble  , habitant  à Bédouin  , 8c  qu’une 
partie  des  habitans  de  cette  commune  concouru- 
rent à former  cet  attroupement  de  révoltés  , 

Que  dans  le  courant  de  l’été  dernier  , quoique 
les  fedionnaires  marfeillais  n’euflênt  pu  pénétrer 
jufqu’à  Bédouin  qui  fe  trouve  fîtué  aux  pieds  du 
mont  Ventoux , les  habitans  de  cette  ^ommune 
rebelle  ne  laifsèrent  pas  que  de  profelTer  les  fen- 
timens  des  fédéraliftes  , 8c  qu’on  y vit  les  lois 
violées  , les  autorités  conftituées  avilies  8c  em- 
prifonnées; 

Qu’à  cette  époque  , 8c  tandis  qu’à  Carpentras  8c 
autres  communes  voifines  le  peuple  s’emprelToit  de 
fe  réunir  pour  l’acceptation  de  l’ade  con/litution- 
nel  J la  commune  de  Bédouin  rejeta  , le  14  juillet, 
cette  acceptation  ; 

Que  ç’a  toujours  été  infrudueufement  que 
l’adminiftration  du  diflrid  de  Carpentras  , a en- 
voyé des  commiflaires  pendant  lix  fois , foutenus 


( "5) 

de  la  force  armée  , pour  réduire  les  rebelles  de 
cette  commune  , & y faire  revivre  le  rèene  de 
la  loi  ; ° 

Que  dans  le  moment  que  les  armées  de  la  Répu- 
blique font  mordre  la  poufsière  aux  fatellites  des  ty- 
rans fur  tous  les  points  de  nos  frontières,  & que  le 
gouvernement  révolutionnaire  terralTe  d’un  bras  vi- 
goureux tous  les  ennemis  de  l’intérieur  , les  autori- 
tés conftituées  de  Bédouin  l’infame  , ofent  accorder 
une  proteftion  ouverte  aux  fufpeds  & aux  contre- 
révolutionnaires  ; qu’au  lieu  d’ordonner  leur  ar- 
reftation  aux  termes  de  la  loi  du  17  feptembre 
{^yteux  flyh  ) , elles  n’ont  pas  craint  de  faire  des 
démarchés  publiques  pour  obtenir  l’élargiflement  de 
ceux  qui  étoient  en  réclufion  par  la  furveillance 
de  quelques  autorités  étrangères  à cette  commune- 
Que  c’eft  au  milieu  des  triomphes  de  la  Répu- 
blique que  la  municipalité  de  Bédouin  ofa  con- 
lerver  foigneufement  l’éculTon  qui  repréfentoit  les 
armes  du  tyran  Capet , & les  chaperons  des  an- 
ciens^  coniuls  , comme  pour  en  faire  ufage  dés  le 
premier  jour  de  la  contre-révolution  ; 

Que  dans  la  nuit  du  12  au  13  floréal  , des 
mams  facnléges  ont  ofé  fe  porter  fur  le  ligne 
augufte  de  notre  liberté  , & l’ont  arraché,  jeté 
le  bonnet  qui  le  furmontoit  dans  un  puits  , & 

1 arbre  le  long  d’un  ruilTeau  3 

Que  dans  le  même  inftant  , les  décrets  de  la 
Convention  nationale  ont  été  détachés  de  devant 

la 
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la  porte  de  la  maifon  commune  , foulés  aux  pieds 
6c  précipités  dans  la  boue  , à une  diflance  très- 
coniidérable  du  lieu  d’où  ils  avoient  été  arrachés  j 
Que  c’ed:  deux  jours  après  cet  horrible  atten- 
tat que  la  municipalité  ofe  délibérer  , de  concert 
avec  le  Comité  de  Surveillance,  qu’il  n’y  a aucun 
fufpeèt  dans  leur  territoire  , quoique  cette  petite 
commune  aie  fourni  au-delà  de  vingt  émigrés  , à 
qui  les  parens  ont  fourni  les  moyens  de  quitter  leur 
patrie  pour  aller  fe  ranger  fous  les  drapeaux  de 
fes  ennemis  , 8c  qu’elle  renfermât  lîx  prêtres  re- 
fraèlaires  , deux  reiigieufes  infermentées  , 8c  plu- 
fieurs  ci-devant  nobles  , marquis  8c  barons  , tous 
arillocrates  de  89  , malgré  qu’on  y aie  tenu  des 
propos  tendant  à rétablir  la  royauté  en  France  , 
qu’on  aie  tenté  de  s’oppofer  au  récrutcment , 8c 
qu’on  y fit  ouvertement  l’agiotage  j 

Que  dans  la  commune  de  Ciilloii , éloignée  de 
demi-lieue  feulement  de  celle  de  Bédouin  , dans  la 
nuit  du  9 au  10  mars  179^  {vieux  (lyli)  ^ l’arbre 
de  la  liberté  avoit  également  été  arraché  8c  pro- 
fané ; 

Que  dans  la  falle  de  la  foi-difant  Société  po- 
pulaire de  Bédouin  , on  y lit  encore  des  infcrip- 
tions  qui  retracent  le  fanatifme  le  plus  hideux  8c 
les  préjugés  aviliflàns  dans  lefquels  les  habitans  de 
cette  commune  ont  vécu  jufqu’à  ce  jour  ; 

Que  dans  les  maifons  de  la  plupart  des  accufés , 
on  y a trouvé  des  figues  contre-révolutionnaires  j 

C 
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fcmblables  a ceux  que  portoient  les  rebelles  de  Bdfi. 
gnan  & de  Jalez  , des  cocardes  blanches  des 
titres  de  noWefle  , des  brevets  lignés  Louis  ’ des 
patentes  du  Papo  , des  regirtres  contenant  des  t’itres 
féodaux  , des  cachets  portant  armes  , Fleurs-de-Lvs 
couronnes  &c  des  timbres  pour  imiter  ceux^L’ 
1 ancien  pays  de  Provence  , des  arbres  généalo- 

■faV  ’ criminelles  entretenues 

foit  avec  des  émigrés  , Coh  avec  des  ennemis  de 
1 intérieur,  & tout  ce  qui  peut  conltater  Parif! 
tocratie  la  plus  invétérée  ; 

Confid^anc  que  tandis  que  des  hommes  fans 
moeurs  & fans  refpeft  pour  les  lois , fe  per- 
metcoient  des  violences  inouies  contre  les  igno 
rans  & les  foibles  , les  membres  des  autorités 
conliituees  étoient  les  premiers  à corrompre  l'If! 

P public , foit  en  protégeant  ouvertement  les 
ennemis  de  la  révolution  , foie  en  proftituant  le 
nom  facre  de  patriote,  foit  en  un  mot  en  tra- 
fiquant de  leurs  autorités  à vil  prix  dans  l’in 

Confidérant  enfin  qu’il  Ce  réuniflbit  dans  cette 
commune  ou  fes  environs  , quantité  de  prêtres  & 
rehgieufes  infermentes , & autres  perfonnes  fuf- 
pettesj  que  tout  annonçoit  un  complot  contre- 
revolutionnaire  , & prêt  à éclater  ; que  ce  com- 
plot auroit  été  d’autant  plus,  dangereux  & difficile 
a détruire,  qu  il  eût  été  puiflamment  fécondé  par 
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la  fituation  de  cette  commune  qui  fe  trouve  adof- 
fée  au  Mont  Ventoux  , montagne  énorme  6<  de 
difficile  accès  ; qu’il  importoit  en  conféquence 
d’arrêter  un  déluge  de  maux  dans  fa  Iburce. 
Invefti  du-  pouvoir  de  juger  révolutionnairement, 

Le  Tribunal  , enfuite  du  décret  du  premier 
floréal  , par  lequel  La  Convention  déclare  ^ 
qu  appuyée  fur  les  vertus  du  Peuple  français  , elle  fera 
triompher  la  République  démocratique  , & punira  fans 
pitié  tous  fes  ennemis  , 

Après  avoir  entendu  l’accufateur  public, 

Déclare  que  la  commune  de 

BÉDOUIN  A ÉTÉ  EN  ÉTAT  DE  CONTRE- 
RÉVOLUTION  , PRESQUE  SANS  INTER- 
RUPTION,  DEPUIS  SA  RÉUNION  A LA 
FRANCE,  JUSQU’AU  i6  FLORÉAL,  ÉPO-. 
QUE  DE  L’ENTRÉE  DES  TROUPES  DE 

la  République  dans  cette  infâme 

COMMUNE  , 

Conformément  à la  loi  du  27  mars  1793,  dont 
la  teneur  fuit  : 

» La  Convention  nationale  , fur  la  motion 
» d’un  de  fes  membres , déclare  la  ferme  réfolu- 
» tion  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  aux  arifto- 
))  crates  , 6c  à tous  les  ennemis  de  la  révolution  3 
))  elle  décrète  qu’ils  font  hors  de  la  loi.  « 

C ij 


• Il  condamne  a la  peine  de  mort,  comme  con- 
vaincus d avoir  attenté  à la  liberté  du  peuple 
fiançais  ; d avoir  provoqué  le  rétablifl'emeL  de 
a royaux  en  franco;  d’avoir  cherché  à perver- 
tir 1 efprit  public  & entravé  la  marche  du  gou- 
vernement révolutionnaire  ; d’avoir  participé  aux 
mouvemens  fédéraliftes  qui  tendoienf  à reLerfer 
la  République  en  rompant  Ton  unité 

si  irs” 

"4-  Cécilf  Clopùa , âgée  de  30  ans , époufe  à Mo/iére  ci 

devant  noble,  native  de  Calais,  domiciliée  à Bédouin.  ’ 
K^nf  d-  « . 

men;/'“'^‘’^"^*  rd//eW,  âgé  de  57  ans , prêtre  infer- 

S.  Jofeph-Març  CcnJlatttin,  né  à Sault  , domicilié  à Bé 
douin  , prêtre  refraftaire.  “miciiie  a jje- 

taire.'  Imbert , âgé  de  40  ans,  prêtre  refrac- 

fédVr'al“  ^ . prêtre 

BéLi„?p7êt!^'‘Xa:fr:.:‘'^  ^ i 


tj.  François-Nicolas  Allemand , ci-devant  homme  de  loi , 
âgé  de  59  ans,  né  & domicilié  à Bédouin. 

14.  Thomas  Monier , notaire  , âgé  de  61  ans  , domicilie 
à Bédouin. 

75  Jofeph-Vincent  Faulcon  , notaire  , âgé  de  55  ans  , ne  & 

domicilié  à Bédouin.  , . -n 

16.  Joleph  Bernard,  notaire  , âge  de  66  ans  , né  a Cniion  , 

domicilié  à Bédouin. 

ly.  Françoife  Allemand  , âgée  de  5 i ans  , ci-devant  reli- 
gieufe  infermentée,  née  & domiciliée  à Bédouin.^ 

i8.  Marie  Therêfc  Mariin  , native  de  Sault  , âgée  de  66 
ans  , religieufe  inlermentée  & préférant  le  régime  du  pape 
à'  celui  de  la  République. 

70.  Silveflre  FruHus  , fabriquant  de  tuiles  , âgé  de  64  ans  , 
né  & domicilié  à Bédouin  , Maire  de  ladite  commune. 

20.  Pierre-François  Vauberte  , propriétaire  , âgé  de  50 
ans  , né  & domicilié  à Bédouin  , Officier  municipal. 

21.  Etienne  Guintrand , âgé  de  55  ans  , ferrurier  , né  & 

domicilié  à Bédouin  , Officier  municipal. 

22.  Dominique  Nouvene , âge  de  54  3os  , falpetiier,  ne  5c 
domicilié  à Bédouin  , Offiicier  municipal. 

2 J.  Bafile  Tallene  , âgé  de  64  ans  , chirurgien  , né  5c 
domicilié  à Bédouin  , Officier  municipal. 

24.  Jean- E/prit  Confiant , âgé  de  55  ans  , né  5c  domicilié 
à Bédouin,  propriétaire,  agent  national. 

25  Gabriel-Edouard  Bertrand  , âgé  de  39  ans  , né  5c  do- 
micilié à Bédouin,  propriétaire  , membre  du  Comité  de 

furveillance.  •o'  1 

26.  François  Jouve  , âge  de  41  ans  , tiüerand  , ne  ôc 

domicilié  à Bédouin  , membre  du  Comité. 

2y.  Dents  Nouvene  , de  29  ans  , ne  5c  domicilie  r 
Bédouin  , propriétaire  , membre  du  Comité. 

28.  Thomas  RoujJ'eau , âgé  de  34  ans  , potier  à terre  , né 
Êc  domicilié  à Bédouin  , membre  du  Comité. 

2g.  Jean.Jofeph  Triboulet , âgé  de  44  ans,  propriétaire, 
membre  du  Comité. 


lié 


r C 22  ) 

JO.  Jean.Baptifle  Vendran , de  nn.  . 

é & domicilié  à Bédouin  , membre  du  Comité'  > 

3^-  JoJep/i’l^incent-Thomas  BelUcombe  i 

proprietiiire  , né  & domicilié  à RérJn,  • ^ SS  ans  , 

J.,  yulor  Bernufjeriaé  de  ^ 

Bédouin  , juge  de  paix.  ^ ^ domicilié  à 

dan/ên^rrco'„^X^Tfiârdf^n^t  ’ "''Ailier  , comman- 

douin , d^rtirroii:?!^  ^ 

nationale.  de  la  garde 

mifi^'é  ^ , né  & do- 
jB.  Antoine  Conftantin  . boulpn^o..  /'  ' j 
à Grillon  , domicilié  à Bédouin.  ^ ^'’®’  ”® 

M^f^Jhomas  Payen  , âgé  de  i6  ans. 
a Mo^im"  > ‘‘«'«■•and,  né  & domicilié 

isris  îïit.f"""''’  ■*"  ■"  =‘  ■”• 

J, liSÉ fSiif'  d.  „ 

Jifflrî  RouÏÏeau , âgé  de  2^  anc 

-domicilié  à Béd-^ui„:ca®puain;i,e^l’|Xna\i^^^^^^^^^  ^ 

4J.  Charles  Bonneiy  , âgé  de  2 c anc 

n,idfiéfBfruin  ' ‘ 5c  do- 

né  & domicilié  à BédTuk.  ’ ^'‘'“Bnetaire , âgé  de  46  ans. 


47.  François  Pellet , âgé  de  24  ans  , cultivateur  , né  & 
domicilié  à Bédouin. 

48.  Jean^ Louis  Brun  , âgé  de  44  ans  , maréchal  ferrant , 
né  & domicilié  à Bédouin. 

4^9.  Roman  Viau  , âgé  de  29  ans  , potier  à terre,  né  & 
domicilié  à Bédouin. 

50.  Carpentras  , âgé  de  56  ans  , propriétaire  , né 

& domicilié  à Bédouin. 

5Z.  S’/mo/i  Gaucher  an  , âgé  de  64  ans  , propriétaire  , né  & 
domicilié  à Bédouin. 

52.  E tienne  Florent  , âgé  de  39  ans  , cultivateur  , né  &: 
domicilié  à Bédouin. 

5j.  Antoine  Cotton  , âgé  64  ans , propriétaire  , né  & do- 
micilié à Bédouin. 

54.  Jean-François  Cotton^  âgé  de  28  ans  , fournier , né 
& domicilié  à Bédouin. 

55.  Charbonel  , âgé  de  41  ans  , cordonnier,  né  5c  do- 
micilié à Bédouin. 

56*.  Beynet  , dit  Padelle , âgé  de  64  ans. 

57.  Simone  Alexis  Faravel  , âgé  de  3 i ans  , falpétrier  , né 
à Roaix  5<.  domicilié  à Bédouin. 

5^.  Mathieu  Brun  , dit  /e  Paillaffbn  , âgé  de  36  ans  , né  6c 
domicilié  à Bédouin. 

59.  Grégoire  Gerbaud,  âgé  de  38  ans,  propriétaire,  né 
(Sc  domicilié  à Bédouin. 

60.  Antoine  Pafcal  , âgé  de  54  ans  , fans  profefiicn  , 
agent  de  ci-devant  noble  , né  6c  domicilié  à Bédouin. 

61.  Jofeph  Koujjeau , âgé  de  31  ans , potier  à terre  , né  6c 
domicilié  à Bédouin. 

62.  Jûfeph-Marcellin  Peyre  , âgé  de  3 i ans  , né  6c  domi- 
cilié à Bédouin. 

G g.  Jean  Baptijle  Thomas  , dit  Chicanaud , âge  de  ans  , 
propriétaire  , né  6c  domicilié  à Bédouin. 

En  conformité  de  Farticle  du  décret  du  28  veniofe  3 


, fin,  mis  hors  de  la  HT, 

Le  tnbunal  déclare  , & nier  horc  ,1»  i i • 
s’étre  Ibuftraits  aux  pourfuites  de  la^juftice”' 

Loms  - Alpbonfi  Bonaud  ^ ci  - devant  noM  r 
difant  chevalier  feisneur  cV iKrrW  u i ^ ^ 
de  Monguer , né  & domicilié  à Bédouin’  'T" 

Jc.ôme  Gerbaud  , Jofiph  Gerbaud  ZZnfrh''^^  ’ 
dit  Chrcanaud  père  . loEoh  Tl,  Thomas , 

te  de  Surveillance  : Ordonné  if  Ir- 

ntTésf  ^-'-ionnaires  d- d^^  dt 

formément  l’art!  x'^dj* ]”  îo^du 

ainfi  conçu  ; r ' 7 Septembre , 

» Les  tribunaux  civils  ^ t 

» s’il  y a lieu,  faire  retenir  en  éut  d’Ü^T”' ’ 

>.  comme  gens  fufpeas,  & envoyer  dis  Ta 

» Ton  de  dereorion  ci-delTus  énnLz  T 
» de  délits  , à régard  defquds  il 
» ny  avoir  pas  lieu  à accuJ^tion  ^ 

» acquittés  des  accufations  portées  conTre 

/.«««  Té,i«ar  veuve  Bey , âgî  de  68  "• 

& domiciliée  à Bédouin 
7»/ie  rW,  âgée  de  T a'  ^ 

née  8c  domiciliée  à Rél  ^ 'f  ’ epoulè  Zy^r/rr  , 
omi.iiiee  a Bédouin  , loeur  d’émigré. 

Marie 


’M.üyî^  Bonhomme  9 veuve  Bcttellier  9 agee  de  4^ 
ans,  aubergifte. 

Rofalie  Durand  , âgée  de  36  ans , ci-devant  re- 
ligîeufe  9 née  à Caromb  , domiciliée  à Bédouin.  ^ 

Anne  Ravoux  , époufe  de  Jean  Thomas , née  à 
Mourmoiron  , domiciliée  à Bédouin  , âgée  de  36  ans. 

Marie  - Leontine  Pafial  , fœur  d’émigré  , fille 
d’agent  de  ci-devant  noble  , âgée  de  25  ans  , née 
& domiciliée  à Bédouin. 

Marie-Magdelaine  Thomas  , âgée  de  35  ans  9 
deux  frères  émigrés , née  6c  domiciliée  à Bédouin. 

Marie-Thérefe-Delphine  Bernard  , fille  de  Bernard 
notaire  9 âgée  de  25  ans,  née  6c  domiciliée  à 

Bédouin. 

Catherine-M arguer ite  Damian  9 âgée  de  48  ans  , 
époufe  d'Antoine  Pafial  , mère  d’émigré  , née  6c 
domiciliée  à Bédouin. 

Henriette  Bernard  9 âgée  de  28  ans  9 fille  à 

Bernard  9 fœur  d’émigré  , née  6c  domiciliée  à 

Bédouin. 

MarieTy^ofe  Bernard  9 âgée  de  17  ans  9 fille  de 
Bernard  9 foeur  d’émigré  , née  6c  domiciliée  à 

Bédouin. 

Jean -Jofeph- Nicolas  Reyne  apoticaire  , âgé  de  54 
ans  , né  6c  domicilié  à Bédouin. 

Catherine  Favier^  veuve  Thomas , âgée  de  60  ans  9 
mère  d’émigré  9 née  et  domiciliée  à Bédouin. 

Conformément  à l’article  II  de  la  loi  du  1 1 avril 
1793  vieux  flyle  ')  ainfi  conçue: 


n 


» pnx  d apres  le  payement  en  numéraire  ou  en  af- 
» df  condamnés  à fîx  an* 

Il  condamne  à fix  années  de  fer  & à être  préa- 
lablement expofe  au  poteau  fur  la  place  publique 
pendant  fix  heures  Chp  cordoLier  f âgé^de 
s;  ans,  né  & domicilié  à Bédouin,  convfincu 
d avoir  vendu  a la  même  époque  fes  fouliers , cinq 
livres  en  numéraire  , & dix  livres  en  affignats.  ’ 
B condamne  , par  forme  de  police  c^reaion- 
nelle  , a une  année  de  détention  Français  Confiant 
âge  de  j6  ans  cultivateur , né  8c  domicilié  à Bé- 
douin arrête  le  1 6 Floréal  fans  cocarde  nationale. 

Il  acquitte  de  1 accufation  portée  contre  eux  8c 
met.en  hberce,  fans  néanmoins  prétendre  les  fouf- 
traire  a la  partie  de  l’arrêté  du  Repréfentant 
qui  ordonne  que  leurs  demeures  feront  incendiées 
& quils  ftront  alTujettis  à fe  préfenter  à l’appel 

héioniÜ  * 70  ans,  cultivateur,  né  à 

micilif  rBLuhl’.'"  ' - 

3-  Rofe  Rouffcau , âgée  de  24  ans , époufe  à Blanc 
maçon,  née  & dotniciliâ  à Bédouin.-  ’ 


> 


4-  Marle-'Anne  Efcoffier  , âgée  de  47^  ans  , époufe  de 
Denis  Frucius  ^ née  & domiciliée  à Bédouin. 

5.  Elifaheih  Ravous  , âgée  de  25  ans  , époufe  à François 
Pûjiourel , née  à Mourmoiron  , domiciliée  à Bédouin. 

6’.  Jean  Lhaious  ^ âgé  de  50  ans,  cultivateur  , ne  &.  domi- 
cilié à Bédouin.  . . 

7.  François  Mourier  , âgé  de  33  ans,  tailleur  d habits  , 
né  à Ville^,  domicilié  à Bédouin  , adjoint  de  la  garde  na- 

tionale.  ■ . , 

8.  Alexis  Salir  et,  âgé  de  17  ans,  garçon  meunier,  ne 

& domicilié  à Bédouin*  ; 

c,.  Blaife  Raynaud,  âgé  de  53  ans,  cultivateur,  ne 
domicilié  à Bédouin. 

10.  François  Fruclus , dit  Quinçon  , âgé  de  40  ans,  potier 
à terre  , né  & domicilié  à Bédouin. 

11.  Charles  Favier , âgé  de  55  ans  , propriétaire  , né  & do- 
micilié à Bédouin.  ^ , 

12.  Jofeph  Rochier  , bûcheron  , âge  de  4^  , ne  oC 

domicilié  à Bédouin.  ‘ 

IJ.  Jofeph  Confiant  , fils  de  Sébafiien  , âge  de  39,  ans, 
cultivateur  , né  & domicilié  à Bédouin. 

14.  Antoine  Confiant,  âgé  de  37  ans  cultivateur  , né 

& domicilié,  à Bédouin.  ^ ^ 

15.  Roman  Nouvene , âgé  de  57  ans,  cultivateur , ne  & 
domicilié  à Bédouin. 

16.  François  Chalous  , dit  Fauchet , âge  de  72  ans,  cul- 
tivateur ,.  né domicilié  à Bédouin. 

17.  Roman  Roufieau  , âgé  de  26  ans  , potier  à terre, 

né  & domicilié  à Bédouin.  ^ ^ 

18.  Jean  Conil , âgé  de  73  ans  , tailleur  d’habits,  ne  & 

domicilié  àc  Bédouin.  ) ' , « 

ic).  Jacques  Bernard , âgé  de  66  ans  , cultivateur,  ne  & 

domicilié'  à Bédouin.  ; , . , r « 

20.  Jacques  Couthon,  âgé  de  49  ans,  boulanger;  ne  & 

domicilié  à Bédouin. 


( 28  ï 

Mournioiroi.  & domicili/à  Bédouiî,  ’ ne’  J 

™atÏM“r  • . »<  & jo. 

fsS ‘r  ‘ ■ ■ "•  * ««- 

24.  Charles  Viau  , a a 

domicilié  à Bédouin.  ^ ^ ' potier  a terre  , né  & 

•25.  Jean-Laurent  Pevre  âa4  ri ^ ^ 
né  & domicilié  à Béd^^uin!  ^ 3i  ans  , cultivateur; 

domicilié  k°C^omb.’  ’ C“Wvateur,né  & 

domkil^T"Ldouil’  ’ “^“'’atenr.né  & 

Béfuif"'^'  âgé  de  30  ans,  né  & domicilié  à 

micdié  à^Bédfubr*  ans,  né  à Malaucene,  do- 

cilxfà^&fr’  's'  «'«Jomf, 

de  ad  ans . tilTeur  en  mozelle; 
cultivateur,  né  & de 

mi^fié  ^Bldol^m’  & clo- 

do^til7Su“’  né  & 

mieWé  ■*'  ^vltW.u^r,  né  & do. 

* S°  -».  cultivateur, né  & do, 
mifBié?B"dtif'’  ans,  cultivateur,  né  & do, 

piçiuét'^édouw?”’  cultivateur,  néSt  do^ 


Sic; 
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François  ^Artilîan , âgé  de  ans;  cultivateur , ne  & 
domicilié  à Bédouin. 

40.  François  Charbonel  , âgé  de  50  ans  , cultivateur  , ne  & 

domicilié  à Bédouin.  , . 0 . 

4/.  Jofiph  Clop  , âgé  de  34  ai’S , cultivateur  , ne  & do- 
micilié à Bédouin. 

42.  Dominique  Borel  , âgé  de  50  ans  , cultivateur , ne 
domicilié  à Bédouin. 

4_j.  Jean  Charles  Dauberte  , âgé  de  49  ans,  cultivateur, 
né  &;  domicilié  à Bédouin. 

44.  Denis  Fruaus  , âgé  de  56  ans  , potier  à terre  , ne  bc 

domicilié  à Bédouin.  ^ 

45.  Michel  RoujJ'eau  père  , potier  à terre  , ne  & domicilie 

à Bédouin  , âgé  de  54  ans.  ^ 

4G.  Pierre  Clop  , âgé  de  5°  ans  , cultivateur  , ne  & do- 
micilié à Bédouin. 

4/.  François  Reinard , âgé  de  6o  ans  , cultivateur,  ne  & 

domicilié  à Bédouin.  .ou 

4^.  Siffrein  Villon,  âgé  de  59  ans , cultivateur , ne  & do- 
micilié à Bédouin.  . , 

4c,.  Alexandre  Reynard , âgé  de  32  ans , cultivateur  , ne 

& domicilié  à Bédouin.  . o j 

50.  Tendron  , âgé  de  63  ans  , cultivateur  , ne  & do- 
micilié à Bédouin.  , « j • t' 

51.  Jean-Louis  Reynard  , âgé  de  25  ans  , ne  & domicilie 

à Bédouin.  r c j 

52.  Jean  Beynet , âgé  de  50  ans , cultivateur , ne  & do- 

milié  à Bédouin. 

Le  Tribunal  charge  l’accufateur  public  de 
faire  mettre  de  fuite  le  préfent  jugement  à exécution. 

Ainsi  prononcé  en  préfence  des  accu fés  fur 
la  place  publique  où  l’Arbre  de  la  Liberté  a 
été  arraché  dans  l’infame  commune  de  Bédouin  , 


le  9.*  Prairial  , an  deuxième  de  la  ur 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE: 

ie  prefent  jugement  à exécution  • ri  i» 

forte  pour  cette  exéc^uTion.^™^® 

A Bédouin  Tinfame , le  o.®  Prairial  ^ m 

£ü'r’“' 

FOUQUE,  fre'fid^m. 
Ducros  , greffier. 


